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Editeur responsable: La jeunesse, Dany Wathelet président, Quai du Halage 64, 4600 Visé 

Le mot du président 
151+1= 152 !  
Et voilà c'est reparti ! 
Nous voilà de nouveau en route pour un 152

e
 tour de piste avec la fête qui se profile à l'horizon. 

Les équipes sont sur les starting-blocks.  
On fait chauffer les moteurs, les mécanos sont rôdés et prêts à intervenir. 
Le staff technique est en place et attend avec impatience le départ de la course. 
Et en avant ! 
Mais une course se prépare des mois à l'avance. 
Tous les mercredis, réunion du Kern-DLP, le comité restreint qui analyse les choses à faire. 
Choix des orchestres. Autorisations diverses. Prix et offres. Affiches, invitations, tickets. 

Surveillance. Matériel. Guinguette. Folies sur Meuse, etc., etc. 
Nous voilà en mai; en route pour la confection du Petit Devant-le-Pontois, à vos plumes, on attend les articles. 
On relit, on peaufine, on met en forme, et puis on relit, on relit, on remet en forme. 
Juin; on vérifie notre matériel puis juillet est là et  la ginguette arrive. Au travail faut tout monter en une semaine.  
Décharger les camions, mettre les cales, poser les traverses, les planchers les supports, les murs, les bâches…  
Souvent les mêmes au travail, quelques courageux bien trop peu nombreux: on recrute !! 
Puis vient l'installation électrique et les vérifications des systèmes et les guirlandes avec le balai des visseurs 
d'ampoules qui viennent enfin donner un coup de main. 
Mercredi; installation de la scène, des amplis, de la sono, le matos orchestre. 
Jeudi; on bosse toujours et les pensionnés de la ville font leur petite soirée. 
Vendredi; les dames au travail, le souper des devant-le-pontois. Rien que des gens de chez nous, les vrais, les potes. 
Samedi, ça commence à chauffer. Les quartiers environnants viennent nous rejoindre, on est entre amis. 
Dimanche; Folies sur Meuse, tout le monde sur le pont dès le matin, dur-dur après la soirée de samedi. 
Oufti j'ai mal au crâne. 
Il faut tout monter sur le quai du halage.  
Pas une mince affaire, surtout avec le nouveau Ravel qui vient compliquer la tâche… 
Fait chaud…  
Le soir retour à la guinguette et on remet ça. 
Lundi; messe des combattants.  
On est des motivés malgré le manque de sommeil qui s'accumule, mais le devoir avant tout ! 
Après-midi, le corso avec les gosses et les parents qui crient "non prend pas ça comme jouet, prend l'autre à côté". 
Oufti les parents… pire que les djônes. 
Mardi, le der… 
On doit pas se lever trop tôt, une petite récup.  
Après-midi, tradition oblige, l'harmonie et la décapitation de l'oie et  le cramignon. 
Avec un petit pecket par-ci par-là, coutume toujours… Puis le bal de clôture. 
Il est 6 heures ce mercredi matin … on va dormir.  
A tantôt. Va falloir tout nettoyer et tout ranger, encore une semaine de boulot. Ben oui c'est ça la fête !! 
On travaille pendant des mois pour vous offrir 5 jours de gaieté dans la plus pure tradition devant-le-pontoise, sans se 
prendre la tête. 
 
Un coup de main est le bienvenu, alors les jeunes, et même les autres, n'hésitez pas à rejoindre les rangs du comité. 

 

La fête c'est du 17 au 21 juillet ! Moi j'y vais ! 
Dany 
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BALADE D’OCTOBRE 
C’est avec un soleil déjà bien haut dans le ciel que nous démarrons la ballade en direction du Hemlot en suivant la 
Meuse. Nous croisons des joggeurs, cyclos et surtout les pêcheurs. 
Nous sommes passés à la gravière puis avons fait le tour du village de Hermalle. 
Ensuite direction les étangs de la julienne avec la plaine de jeux pour les enfants et surtout la cafeteria pour les grands. 
Petite restauration et bières spéciales et en prime comme paysage les couleurs de l’automne. 
Pour le retour nous arpentons les sentiers de la Julienne pour nous rendre à Richelle… vue sur le trilogiport ensuite le 
chemin au bout de la rue sur la Carrière nous fait descendre vers Visé où nous reprenons le long de l’eau à destination 
de Devant-le-Pont, car le barbecue nous attend sur la plaine de la Jeunesse. 
Mais là oh …quelle ne fut pas notre surprise ! Entrée, verrine  et gibier …  
Oui, tout cela grâce à Marianne, Daphné, Joël et Joëlle et ce n'est pas l’orage qui nous a déstabilisés car c’est bien à 
l'abri dans les infrastructures  de la Jeunesse que nous terminerons cette journée. 
Comme quoi notre région est belle et vaut la peine d’être regardée. 
A l’année prochaine. 

Josiane 
 

  

Un avant-goût de la fête de juillet…  
 

Le 14 mai 2015, à 13h, un nouveau type d'événement a été présenté 
par les jeunes de la Jeunesse: la DLP Spring Garden.  

L'idée avait été proposée par Julien quelques semaines auparavant. 

Le but était d'organiser une activité où les jeunes du quartier, mais également des 

environs, pourraient se réunir pour passer une agréable après-midi. 
C'était aussi un moyen de montrer aux membres plus anciens que la relève de la Jeunesse 

de Devant-le-Pont était assurée, et que nous ne manquions pas d'idées pour voir prospérer 

cette dernière. 

Notre Président, Dany Wathelet, nous a soutenus et semble avoir apprécié cette prise 
d'initiative. 

Après quelques coups de fils, quelques rendez-vous, nous étions prêts. 

Il ne nous restait plus qu'à espérer que le soleil serait de la partie.  

Manque de chance, la pluie a été omniprésente, mais cela n'a pas empêché nos amis, 
voisins, etc. de se joindre à nous.  

Afin de palier ce désagrément pluvieux, nous avions mis en place plusieurs tonnelles afin 

de rester au sec. 

Aux environs de 19h, la pluie a cessé, et nous avons pu voir l'ambiance croître. 
Vers 22h, nous avons dû clore l'événement, même si nous aurions voulu poursuivre la 

soirée. 

Certes, nous n'avons pas eu de chance avec la météo, le temps de promotion a été court, 

mais pour ce premier lancement, nous pensons que le bilan général est plutôt positif. Nous 
avons proposé quelque chose d'innovant, en dehors de la fête de juillet, qui sera sans 

doute remis sur pied pour l'année 2016. 

Il ne faut cependant pas oublier de remercier tous les membres (jeunes et moins jeunes) de 

la Jeunesse qui se sont impliqués, qui nous ont soutenus et qui nous ont aidés à tout 
organiser. 

Nous vous donnons donc rendez-vous à la prochaine édition de la DLP Spring Garden, en 

2016, en espérant vous y voir aussi motivés que cette année ! 

Justine HABETS 
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Pour cette 25
ème

 édition, vous aurez 

certainement droit à quelques petites 

adaptations et modifications des 

emplacements qui vous étaient coutumiers.  
A l’heure où j’écris ces lignes, nous ne savons 

pas encore dans quelles conditions exactes nous allons 

pouvoir organiser notre manifestation.  

En effet, avec le tout nouveau tronçon du RAVEL implanté sur les berges du 
quai, nous allons devoir nous plier à de nouvelles règlementations qui nous 

seront dictées par le SPW Voies Hydrauliques, en charge de l’entretien, de la 

surveillance et de la sécurité des voies navigables Wallonnes et de ses berges. 

Restons positifs… et passons aux choses sérieuses…  
Nous nous retrouvons donc à partir de 12h30, vous pourrez trouver comme 

chaque années de nombreux bar, animations musicales diverses, stands de 

restauration, jeux et animations pour les plus petits. 

Sur le Quai du Halage tout au long de l’après-midi, vous retrouverez de 
valeureuses équipes qui s’affronteront lors de nos joutes nautiques, 

traversées du Canal de Jonction à vélo, mais également sur des jeux 

terrestres et aériens. 

Pour ceux qui auraient encore l’envie de jouer les prolongations, nous vous 
inviterons à nous rejoindre à partir de 21h00 à la guinguette, pour y retrouver notre 

inégalable ambiance nocturne avec en prime une HAPPY HOUR de 21 à 22 heures  

Dans l'attente de vous retrouver, je n'ai plus qu’une chose à vous dire : Soyez des nôtres !!! 
 

Léon, Petit Patapon, Tout Rond... 
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Folies-sur-Meuse 
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L’Echevinat du Développement Territorial de  la ville 

de Visé s'est montré actif ces deux dernières années 

qui furent l’occasion de quelques réalisations pour le 

quartier de Devant-le-Pont en vue de corriger les effets 

néfastes de l'urbanisation entraînant la disparition des 

espaces naturels, de la flore et de la faune locale.  

 

En 2014 et 2015, après la plantation en 2013 d'un 

Clossetus barbus (châtaigner de la Jeunesse), eut lieu la 

réalisation d’une prairie fleurie de près de 1.900 m² à 

l’arrière de la plaine de jeux appartenant à la SC Les 

Enfants du Rivage Réunis (La Jeunesse de D-L-P) ainsi 

que la création d’un mini-verger didactique.  

Les fruitiers plantés sont des variétés locales et 

anciennes parfaitement adaptées au sol, à savoir:  

Sabot d'Eysden, Radoux, Court-Pendu rouge, poire de Saint-Remy,  

et la poire Beurré de Naghin. 

Le service Environnement a aussi procédé sur divers terrains à l'installation d'hôtels à 

insectes. Afin de mieux encore préserver celui situé devant l’ile Robinson, la ville a 

décidé de construire un mur de pierres sèches. 

En cette fin d’avril, la section de 6
e
 année professionnelle menuiserie de l'Institut St 

Joseph menée par Jacques-André Crickboom.a rejoint un artisan spécialiste de la 

technique très spécifique de montage de murs de ce type. 

Le travail est loin d’être simple, mais la possibilité de découvrir 

cette technique par la pratique fut d’une grande richesse pour 

les élèves. 

Le mur de pierres sèches est un mur où les pierres sont 

assemblées pour s’imbriquer et tenir sans mortier.  

La maçonnerie à sec est employée pour la confection de 

murs extérieurs, de clôture, de démarcation, de soutènement, 

d'épierrement, etc.  

 

Il constitue un écosystème à lui tout seul. 

Non seulement, il absorbe et restitue la chaleur, protège 

contre le vent mais il sert également de refuge à de 

nombreux petits animaux et certaines plantes qui sont 

adaptées à ce milieu et qui s’installent dans les anfractuosités. 

 

Les oiseaux seront également ravis de ce nouveau terrain de chasse. 

 

Espérons qu'il attirera certains reptiles qui viendront y prendre 

un bain de soleil et des batraciens des jardins hiberneront peut-

être dans les cavités.  

 

Au mois de juin 2015, un abri à chauves-souris a été installé près 

de l’école communale. 

 

Des érables champêtres (Acer Campestre), des alisiers blancs (Sorbus Aria), des 

cerisiers à grappes (Prunus Padus) et des frênes (Fraxinus Ornus), soit un total de plus 

de 120 arbres, ont aussi été plantés dans le nouveau quartier et des espaces fleuris ont 

également été créés le long des nouvelles voiries. 

Laetitia Poelmans 
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Sa fête se situe exactement le 16 juillet et c'est à cette période, en général le 
weekend qui suit, que les devant-le-pontois ont choisi de faire la fête. 

La tradition est de célébrer une messe en l'honneur de la patronne de la paroisse 

dans l'église du quartier à laquelle nous 

vous convions. 
Le samedi 18 juillet à 18h. 

Nous comptons sur la présence des 

nombreux devant-le-pontois qui ont leurs 

traditions bien ancrées et qui auront 

l'occasion lors de cette messe de 

retrouvailles de rencontrer leurs voisins 

Un verre de l'amitié sera offert en clôture de 

la cérémonie. 

Le lundi 20 juillet à 10 heures 
Les devant-le-pontois rendent hommage à leurs disparus et 

particulièrement les soldats et civils tombés lors des guerres. 

En présence d'une forte délégation des associations patriotiques, 

c'est vers le square du 12
e
 de Ligne puis au cimetière que 

l'assemblée ira se recueillir. 

La guinguette accueillera ensuite les participants au vin d'honneur 
offert par la Jeunesse. 

L'Equipe Relais de la Paroisse 

 
 

  

Bye Bye Chief ! 
C'est ainsi que s'intitulait l'année dernière l'article du Petit 

Devant-le-Pontois pour saluer le départ d'Yves Demaret 

qui cédait sa place de commandant de la bande de joyeux 

tambourineurs du quartier. 
Mais il nous accompagnerait encore longtemps dans nos 

virées bruyantes sauf que … 

Sauf que le 2 octobre 2014 

l'ami Yves nous a 
subitement quittés emporté 

par une maladie 

foudroyante et son épouse 

Francine l'a rejoint ce 8 
juin dernier. 

Nos pensées les accompagneront encore longtemps. 

 

Mais le Chief savait que The Show must go on ! 

Et c'est ce qu'on va faire. 

Nous ferons monter nos roulements de tambour jusque 

bien haut qu'ils les entendent et que vous les entendiez 

tous ! 

Le vendredi pour vous rallier à la guinguette, le dimanche 

pour vous faire lever dès 5 heures du matin, et le lundi 

pour rendre hommage à nos disparus et à nos combattants. 

Et on recrute ! Il faut assurer la relève ! 

Alors les jeunes; à vos baguettes on vous attend derrière 

notre drapeau ! 

Marc 

Corso fleuri des enfants 
C'est comme  d'habitude, le lundi de la fête 
qu'aura lieu le traditionnel corso fleuri des 
enfants. 
La participation est totalement gratuite et 
chaque enfant sera récompensé par un 
cadeau qu'il pourra choisir lui-même, et  
tout seul, au milieu des jouets proposés au 
milieu de la guinguette en fin de journée 
Un jury sélectionnera les plus beaux et 
originaux parmi les différentes catégories 
d'âge. 
Rendez-vous est fixé à 14h30 pour 
démarrer à 15h de la guinguette et y 
revenir vers 18h.  
Des boissons seront gracieusement offertes 
durant tout le tour du quartier.  
Du papier crépon est disponible 
gratuitement chez Joëlle Marquette,  
Allée Verte 36 (04/379.24.49) et les 
inscriptions prises au même endroit. 

Le thème de ce corso 2015: 

LES ENFANTS DU MONDE 
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Près d'un an d'occupation… 
Ce 16 juillet 1915, journée qui 
devrait être de fête,  à la messe 

pour Notre-Dame du Mont 
Carmel, on se recueille. 
 
C'est jour de liesse d'habitude, mais 
aujourd'hui, personne ne se réjouit. 
Près d'un an après, le curé François  
Van Nuys se remémore les événements 
dramatiques des mois passés et les 
partage avec ses ouailles. 

C'est lui qui a accueilli les dépouilles des premiers tués du 
conflit près du pont, deux soldats du 12e  de Ligne Louis 

Maulus  et Prosper 
Van Gastel, et un 
civil du quartier 
Jean Maquet, tué en 
leur portant secours. 
 
Assis dans l'église, 
Emile Kinet qui fut 
blessé dans les 
mêmes circonstances 
et le receveur 

Léon Prijot qui le lendemain porta les corps, se souviennent 
de ces moments douloureux. 
On pleure les morts et les disparus, on se désole sur la ville 
détruite dont les habitants ont fui en Hollande, on s'inquiète 
du sort des prisonniers emmenés en Allemagne. 
Mais depuis, dès le début du conflit, des enfants du quartier 
qui combattent au sein de notre armée y ont aussi laissé leur 
vie. 
 
Léon Delcourt, né à Visé, le 3 novembre1900, fils de Louis 
Delcourt et de Marie Beeker, noyé dans les eaux de la Meuse 
en voulant franchir la frontière pour rejoindre l'armée  
 
Léonard Sauvage , décédé à l'hôpital à Dunkerque le 2 
novembre 1914, il était soldat de 2ème classe au 12e  de Ligne 
 

 
De nombreux soldats et civils belges ont rejoint la France où 
ils sont casernés.  

 
Les Allemands s'installent en pays conquis.  

 
Dès la fin du mois d'août 1914, la paroisse de Devant-le-Pont 
a été érigée en commune séparée par les Allemands qui lui 
ont donné comme bourgmestre le sieur Hertzger, Directeur 
de la fabrique de mèches, fils d'Allemand et qui parle 
couramment leur 
langue.  
 
Ce fonctionnaire 
d'occasion se 
montrait souvent 
plus intraitable et 
plus hargneux que 
les Allemands 
même. 
 
Il était détesté des 
Devant-le-Pontois 
 
La commune de Devant-le-Pont sera supprimée le 13 avril 
1915.  
Ce jour, raconte le curé Van Nuys, les boîtes qui ornaient sa 
maison étaient à vendre pour 5 centimes.  
Il va de soi qu'une fois le conflit terminé, il se sauva sans 
demander son reste... 
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Visé est désertée.  
Les habitants ont fui en Hollande où des écoles ont été ouvertes pour les belges. 

 
Devant-le-Pont a échappé à l'incendie grâce à Gustave Ruhl. 
 (Photo © ULG) 
Né à Verviers dans une famille originaire de Rhénanie, il a empêché l'incendie du quartier grâce à sa 
connaissance de l'allemand et les relations qu'il avait en Allemagne.  
Installé comme avocat à Liège en 1881, il consacrera une grande partie de sa vie à sa passion 
d’archéologue et d’historien amateur.  
 

 
Les "boches" vont établir un pont provisoire sur la 

Meuse en passant par l'Ile Robinson et s'attellent à la 
construction d'un nouveau pont 

 
La gare de Visé avant 1914. 

La cheminée est celle d'une usine appartenant à un 
allemand.  
La cheminée ne fut pas détruite alors qu'elle servait de point 
de repère aux éclaireurs des forts, ce qui par contre amena à 

la destruction du clocher de la collégiale. 
C'est dans cette usine 
que, en prévision de la 
destruction du pont au 
moment de l'invasion, 
des matériaux de 
constructions avaient 
été stockés.  
N'oublions pas que le 
plan d'invasion de la 
Belgique date de plus de 
10 ans ! 

Visétois prisonniers en Allemagne 

Visétois réfugiés à Valkenburg 
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Les allemands sur la Place St Lambert à Liège 

Les allemands occupés au chemin de fer à Visé 

Tombes allemandes à Visé 

Les allemands vont s'installer dans les maisons restantes de la ville, 
principalement à Souvré. 
Mais ils s'organisent très vite dans le pays et commencent un vaste 
projet: relier par chemin de fer l'Allemagne au grand port d'Anvers et 
ce le plus directement possible, via Aachen-Visé-Tongres en 
franchissant la Meuse sur un viaduc de près de 
500 mètres 
Les travaux commencent  en janvier 1915 pour se 
terminer le 20 décembre 1916. 
Le premier train allemand arrivera à Visé le 
dimanche 18 février 1917. 
Les travaux furent dirigés par des entreprises 
allemandes aidés de civils belges. 
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L'inondation des polders. 
 
L'armée belge a dû 
reculer et s'est 
retranchée dans la 
région de l'Yser. 
La situation devenait 
intenable du fait de la 
différence des effectifs 
en présence. 
 
Il est décidé d'inonder 
les polders. 
 
C'est une possibilité 
que les habitants de la 
région connaissent, il 
est donc très difficile 
de savoir qui a en fait 
soumis cette 
information à l'état-

major, mais l'histoire a 
retenu les noms de Karel Cogge responsable des Wateringe 
de Furnes et de l'éclusier Henri Geeraerts comme ayant 
suggéré un moyen d'inonder la plaine pour stopper 
définitivement l'avancée de l'armée allemande. 
Karel Cogge de Veurne, connaissait le réseau hydraulique 
complexe des petits canaux, ruisseaux et voies d’évacuation 
qui échangent leurs eaux avec celles de l’Yser via les écluses 
de Nieuwpoort. 
 
Le marin Hendrik Geeraert de Nieuwpoort savait où et 
comment utiliser le matériel.  
Il faut profiter de l'altitude des polders qui sont sous le niveau 

de la mer. 
 
En ouvrant les 
vannes des écluses à 
marée montante et 
en les refermant à 
marée descendante, 
la mer inondera 
toute la région.

 
 
Du fait du déséquilibre des effectifs en présence, constatant 
que la ligne de défense ne pourra tenir indéfiniment, le Roi 
Albert approuve l'opération qui est menée par le général 
Dossin. 
 
L'opération eut lieu le 25 octobre 1914. 
Il faudra ouvrir à plusieurs reprises les vannes. 
L’eau montera, lentement, débordant de ses rives et inondera 
la plaine 

L'ennemi est forcé de se retirer.  
Le front sera stabilisé jusqu’à 1918.  
L'ingénieuse proposition a permis à l'armée franco-belge de 
s'établir solidement sur la rive occidentale du fleuve et de 
stopper l'avance de l'adversaire vers un objectif de grande 
valeur stratégique : Dunkerque.  
À l'exception de deux offensives sur Tervaete rapidement 
repoussées les 22, 23 et 24 octobre 1914, la ligne de l'Yser 
restera infranchissable pour l'armée allemande jusqu'à la fin 
des hostilités en 1918. 
Le 19 octobre, le 1er  corps britannique sous les ordres du 
général sir Douglas Haig, nouvellement arrivé, lance une 
contre-offensive contre l'armée allemande depuis ses 
positions dans les environs de la ville belge d'Ypres. 

 
Geeraerts sera 

représenté en 1950 au 
verso du billet de 
1000 francs 

 
 
Le gouvernement belge s'est  réfugié en France  
 
Il s'installe dans de grands bâtiments de la ville côtière de Sainte Adresse. 
De gauche à droite: 
Poullet, Hubert, Segers, Helleputte, Berryer, van de Vyvere, Vandevelde, Hymans, Brunet, Goblet 
d'Alviella, Carton de Wiart, de Broqueville, Renkin et le Lieutenant-Général de Ceuninck 
Depuis les armoiries de la ville sont surchargées du drapeau belge. 
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1915  à Ypres, quand la guerre se transforme en horreur. 
A Ypres les combats font rage. 

Pour la première fois les allemands 
utilisent des gaz de combat, le gaz de 
chlore d'abord qui irrite, brûle et 
asphyxie,  puis en 1917 le gaz moutarde 
auquel on donnera le nom d'Ypérite en 
souvenir d'Ypres. 
C'est une arme qui si elle n'est pas 
inconnue, n'est pas utilisée et n'a pas de 
contre-mesure. Inconnue, elle fera des 
ravages dans les rangs. 

C'est à Steenstraete que les allemands l'utiliseront pour la première 
fois. Ce nom deviendra en 1945 celui d'une des unités des Brigades 
d'Irlande  
22 avril 1915, 17h30, la IVème Armée allemande attaque dans le 
secteur de Steenstrate - Poelcapelle sur un front large de 6 km.  
Son objectif est le village de Langemark 
5.830 bidons déversent par de longs tuyaux disposés dans le sol 150 
tonnes de chlore, qui se transforme à température ambiante en un 
lourd nuage jaunâtre qui se dirige vers la charnière entre les lignes 
françaises (troupes coloniales) et canadiennes vite noyées par le gaz 

asphyxiant. Les soldats qui ne meurent pas asphyxiés s'enfuient 
et provoquent un vent de panique.  
Les Allemands progressent vers Ypres, mais ne croyant pas 
dans l'efficacité de cette méthode ils n'avaient  pas massé assez 
de troupes que pour s'engouffrer dans la brèche  
Les Français font appel à la 6ème Armée tandis qu'un bataillon 
belge et une unité canadienne contre-attaquent emportant 
quelques succès.  
Le 22 avril 1915, l'attaque fit 1.500 morts sur le coup.  
2000 ont été gravement intoxiqués. 
Cette arme imaginée par l'Allemagne n'était pas neuve, le 
chlore avait déjà été utilisé sur le front russe mais les conditions 

météo n'avaient pas permis une grande efficacité. 
C'est une nouvelle tactique pour rompre plusieurs mois de face-à-face sanglant, et tenter de briser la ligne de défense des 
Belges, les Français et les Britanniques.  
Elle encra dans les mémoires l'image de soldats étouffant, de jeunes hommes gravement handicapés ou de visages 
fantomatiques cachés par des masques à gaz. 
Pendant un mois, Belges, britanniques et canadiens tiennent 
bon. 
Lors de cette bataille dans les plaines belges, les pertes 
humaines britanniques s'élèvent à 58 000 hommes depuis le 
début de l'offensive, les pertes allemandes à 35 000 et les 
pertes françaises à 10.000 environ et près de 14.000 belges.  
Les Canadiens ont perdu 6713 hommes et les Belges 1.469. 
Ces derniers ont reconquis Steenstrate sur les Allemands. 
Les troupes britanniques n'ont reculé que de 5 km sur le 
front.  
Mais les autres belligérants ne restèrent pas en reste, 
britanniques et français avaient également depuis un moment 
élaboré  des gaz de combat qu'ils utiliseront aussi dès 
septembre 1915. 
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Remember Pop's 
Le coquelicot  du jour du Souvenir  et  le poème "Au champ d'honneur" 

 
On reconnaît le coquelicot comme le symbole du souvenir à la 
mémoire des soldats du Canada, des pays du Commonwealth 
britannique et des États-Unis qui sont morts à la guerre. 
Cette fleur doit son importance au poème "Au champ 
d'honneur" composé par le major John McCrae (nommé plus 
tard lieutenant-colonel), un médecin du Corps de santé de 
l'Armée canadienne, au cours de la deuxième bataille d'Ypres, 
en Belgique, en mai 1915. 
Les références au coquelicot aux première et dernière strophes 

du poème de la guerre le plus lu et le plus souvent cité ont contribué à donner à la fleur le statut d'emblème 
du souvenir et de symbole d'une croissance nouvelle parmi la dévastation laissée par la guerre. 
 
La première personne à l'utiliser de cette façon fut Mme Michael, membre du personnel du American Overseas YMCA, au cours de la 
dernière année de la guerre. Mme Michael lu le poème de John McCrae et en fut si touchée qu'elle composa également un poème en 
guise de réponse. 
Comme elle le précisa plus tard : " Dans un moment fort de résolution, j'ai pris l'engagement de garder la foi et de toujours porter un 
coquelicot rouge des champs de Flandre comme symbole du Souvenir afin de servir d'emblème et de garder la foi avec toutes les 
personnes décédées " 
 

In Flanders fields the poppies blow 
Between the crosses row on row, 
That mark our place; and in the sky 
The larks, still bravely singing, fly 
Scarce heard amid the guns below. 
We are the Dead. Short days ago 
We lived, felt dawn, saw sunset glow, 
Loved and were loved, and now we lie 
In Flanders fields. 
Take up our quarrel with the foe: 
To you from failing hands we throw 
The torch; be yours to hold it high. 
If ye break faith with us who die 
We shall not sleep, though poppies grow 
In Flanders fields. 
 

Dans les champs de Flandre, les coquelicots fleurissent 
Entre les rangées de croix rangée par rangée 
Ils marquent notre place, et dans le ciel, 
Les alouettes, chantant toujours bravement, volent 
A peine entendues au milieu des canons.  
Nous sommes la Mort. Il y a quelques jours 
Nous vivions, sentions l'aube, voyions le soleil couchant 
Nous aimions et étions aimés et aujourd'hui nous gisons 
Dans les champs de Flandre. 
Reprenons notre querelle contre l'ennemi: 
De nos mains qui chancellent, nous vous confions 
Le flambeau qui sera vôtre pour le tenir haut.  
Si votre foi se brise avec nous qui mourrons 
Nous ne reposerons pas, où fleurissent les coquelicots 
Dans les Champs de Flandre 

Lieutenant-Colonel John McCrae, MD (1872-1918) Canadian Army 
  
Cette fleur se remarqua sur les champs de bataille à des endroits où elle ne poussait pas, déjà lors des guerres 
napoléoniennes. 
En fait les bombardements remuant le terrain et y apportant la chaux des bâtiments détruits, favorisent la poussée de la 
plante. Elle s'y développe comme un hommage aux hommes qui sont tombés à cet endroit.  
 

We’ ll Remember, POPS    
Groupement de reconstitution historique,  pour ne jamais oublier... 

 

www.wellrememberpops.be 
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Des commémorations. 

La guerre a duré 5 ans, il est donc logique de  commémorer celle-ci durant 5 ans 
Un premier volet évoquant le début du conflit et les hostilités à Visé fit l'objet d'une première publication délivrée en toute-boites en 
2014. Voici le second 
Il est essentiel de remémorer notre passé, car il n'est qu'un reflet de notre avenir et souvent il se répète faute d'y prendre garde 
L'écrivain Camille Lemonnier écrit en 1914 avant le conflit:  
"Regardez autour de vous: l'Allemagne règne par le haut et par le bas. Tout ce qu'on peut vendre, elle le vend, même le plaisir et au 
rabais.  Gambrinus, Mars et Mercure sont les cariatides de sa fortune. Les hôtels, les brasseries, les Eldorados des alentours de la 

gare, les cantines interlopes du port, les louches music-halls où des Gretchen débitent des romances frelatées, partout, elle se glisse, 
s'accroche et progresse. Nous fermons les yeux.  Nous paierons cher notre aveuglement..." 

Des milliers d'allemands habitaient en Belgique et étaient des gens "normaux", mais derrière ces visages paisibles se cachaient des 
agents dormants, des terroristes en puissance prêts à intervenir quand l'occasion se présente. 
La situation n'est plus la même mais le danger est-il absent pour autant ? 
Le terrorisme d'aujourd'hui se cache sous bien d'autres formes que le "politiquement correct" refuse trop souvent de voir. 
 

Dès 2014 des actions plus visibles ont été entreprises à Visé. 
Simplement écrire quelques lignes n'est pas suffisant, il faut quelque chose de plus tangible. 

1914-2014 
Le monument aux Déportés. 
La ville de Visé inaugura le 15 août 1914, un monument en 
mémoire des prisonniers, Place des Déportés à l'endroit même 
où ils furent rassemblés en août 1914. 
 
Un parcours mémoriel. 
Il retrace l'invasion allemande et la destruction de la ville. 
Plusieurs panneaux sont disposés un peu partout dans la ville 
avec un itinéraire précis. 
 

Le monument aux gendarmes  
Mais quelque jours avant, à l'initiative du rédacteur en chef du 

Vîx Devant-le-Pontwès, le monument dédiés aux gendarmes Auguste Bouko et Jean-Pierre Thill fut 
restauré. 

C'est Luc Manguette, le dernier commandant de Gendarmerie de Visé, qui en fit l'inauguration lors des fastes des Francs 
Arquebusiers. 
C'est grâce à la collaboration de RTL, de la Région Wallonne, de la Ville de Visé et des associations patriotiques qu'il put être refait 
dans la configuration initiale qui était la sienne avant sa destruction par l'occupant allemand en 1942. 
Dès la fin de la seconde guerre mondiale, il fut remplacé par une simple stèle placée sur un bloc 
rocheux. 
Ce monument "provisoire" resta près de 70 ans en place. 
La stèle a rejoint le musée de Visé, la pierre dès le départ fut remisée puisqu'une nouvelle affectation 
était déjà prévue. 
Elle est en effet un symbole au sortir de la guerre, de la volonté de remémorer le passé en montrant 
que l'ennemi n'avait pas anéanti la volonté des belges. 

1915-2015 Le monument au 12e et  aux Devant-le-Pontois. 
C'est à Devant-le-Pont que la pierre va prendre place, munie d'une autre stèle rappelant le 12e de Ligne et les 
Devant-le-Pontois qui se sont illustrés dans les premières 
heures de la guerre 
La ville de Visé, et spécialement l'échevinat des travaux de 
Luc Lejeune, a mis le rocher en place. 
Le reste est du travail pour le mécène qui dès 2014 a imaginé 
et financé ce projet, à savoir le rédacteur du magazine que 
vous avez en en main. 
C'est l'atelier Marquet qui se charge de la gravure. 
Inauguration le lundi 20 juillet à 11h.  
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1916-2016 Joseph Zilliox et  l'Anna. 
En 2016, sur une suggestion de M. Lensen du Musée de Visé, c'est un autre monument qui 
est prévu. 
Il s'agira de commémorer l'acte héroïque du commandant Joseph Zilliox qui pilotait le 
remorqueur Anna. 
Cet alsacien, français avant tout, fut à son corps défendant dans les troupes allemandes 
mais fit de la résistance et passa depuis Devant-le-Pont, en Hollande avec 42 passagers. Il 
reviendra, fera de la résistance et sera fusillé. 
Son histoire fera l'objet d'un récit plus précis et complet en 2016. 
Un monument fut conçu pour commémorer à Liège les remorqueurs Anna et Atlas V mais 
ne fut jamais construit. Ce projet convenait pour Liège dont il reprenait le blason mais pas 
pour Visé. Il est prévu de le mettre près de la capitainerie, là d'où le remorqueur Anna 
partit avec ses 42 passagers. Un nouveau dessin est en cours d'élaboration. 

Nous cherchons le financement de ce projet et tous les dons sont les bienvenus. 
 
1917-2017 Panneaux du souvenir . 
En 2017, en plus des panneaux prévus par la ville de Visé, mise en place de panneaux spécifiques aux endroits de DLP où eurent lieu 
des événements. Les faits racontés par ceux qui y étaient (Maj Collyns, cdt Naessens,…) 
Le pont: le 12e de Ligne, le cimetière: là où furent d'abord ensevelis Maulus et Van Gastel et à la tombe du Général Naessens, à la 
capitainerie: l'odyssée de l'Anna, à l'entrée de la rue Basse-Hermalle au chêne Dupuis-Closset. 
 

1918-2018 Le Chêne de la Mémoire. 
En 2018, plantation d'un chêne, 100 ans après celui de Dupuis et Closset, mais un chêne particulier puisqu'il s'agit d'un millésime 

2013, du 150e anniversaire de la Jeunesse. 
Ce chêne pour lequel il faudra trouver une place, symbolisera à la fois le centenaire 
de l'armistice et le 150e anniversaire de la Jeunesse. 
Il s'agit d'un gland germé en 2013, plusieurs d'entre-deux poussent  actuellement. 
Le père de ces jeunes chênes est un chêne né en 1984 et qui se trouve au 59 de la rue 
des Ecoles, lui-même fils d'un chêne qui poussait Place des Déportés, là où furent 
rassemblés les prisonniers en 1914.  
La boucle est bouclée ! Oui j'aime bien les symboles !  
Les chênes en trop seront vendus au profit de ces actions commémoratives. 
 

Ces commémorations sont essentielles, pour rappeler que, 
dans ce pays, il y avait, il y a, et il y aura toujours, 

des hommes et des femmes, prêts à sacrifier leur vie 
pour la défense de nos libertés. 

Voilà le programme tel qu'il a été imaginé, vous pouvez bien entendu nous faire part de vos suggestions, et surtout nous 
apporter votre soutien. Si ce programme vous plait, vous pouvez le soutenir en versant votre contribution au compteBE98 
2400 4914 9193 de la Jeunesse avec la mention 14-18. 

Restaurer la procession de Notre-Dame du Mont Carmel. 
Avec la diminution des fidèles les processions disparaissent du paysage local. 
Celle de ND de la Licour a disparu il y a peu, celle de DLP aussi. 
Pourtant bien au-delà de leur aspect religieux ce sont avant tout des 
événements culturels de première importance. 
Reflet d'un quartier, d'un événement, de traditions, elles font partie de notre 
histoire. 
Patrimoine de l'UNESCO, les marches de l'Entre Sambre et Meuse tournent 
autour d'un saint: ce sont toutes des processions !  

Et rares sont ceux qui  marchent par conviction religieuse.   
N-D du Mont Carmel, c'est la patronne de la paroisse. 
C'est grâce à sa fête le 16 juillet qu'on fait la fête aujourd'hui. 
C'est vrai, le dimanche la Jeunesse a fort à faire avec ses préparatif mais faut-il pour autant oublier l'origine de la 
fête à Devant-le-Pont ? 
Alors mobilisons-nous ! Notre vicaire Willy est prêt à reprendre le flambeau. 
Après l'avoir accueilli chez nous, montrons lui que nous avons  une véritable identité devant-le-pontoise ! 

Restaurer notre patrimoine, maintenir nos valeurs et notre identité culturelle est primordial, 
avant qu'ils ne soient supplantés par d'autres. 

Marc Poelmans 
Passeur de mémoire 

  


